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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
sard, une coiffure de baronne pour une cornette de sœur
grise ? Vous êtes fou, Honoré.


HONORÉ.

Je suis fou, parce que je vous crois sensible.


LA BARONNE.

Fi ! retirez donc ce mot, il est ridicule ; d’où l’avez-vous
exhumé ? D’un vieux roman du siècle passé. Sensible, sensible, 
voilà la pierre qui vous lapide depuis le commencement
du monde. À quoi cela ne nous engagerait-il pas si nous le
prenions au sérieux ? Du reste, vous ne nous imposez toutes
les vertus que pour en avoir le bénéfice.


HONORÉ.

Et quand il nous arrive de vous en contester une, même la
plus infime, vous vous révoltez. N’avez-vous pas accaparé, de
votre propre autorité, le monopole du dévouement, de la
constance, du sacrifice, à ce point qu’il ne nous reste plus la
possibilité du plus petit débit ?


LA BARONNE.

La constance, le dévouement, le sacrifice ! mais de qui tiendrions-nous 
toutes ces belles vertus, s’il était vrai que nous
puisions en vous notre origine ? Le cuivre a-t-il jamais pu
produire l’or ? Vous voyez-bien que vos jugements sur nous
sont absurdes.


HONORÉ.

Ah ! permettez, permettez, je réclame ; nous sommes
moins déshérités que vous voulez bien le prétendre, et la
source de ces sublimes vertus est en nous, corrompue, quelquefois 
entravée dans son cours par nos passions et nos faiblesses ; 
mais il ne faut qu’un sentiment vrai pour en révéler
l’existence ; et tenez, je puis personnellement en fournir la
preuve. J’ai fait, pour vous, le sacrifice de ma vanité, en refusant 
un poste brillant qui m’éloignait.
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